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M. PRUD'HOMME.
«

L'existence officielle de M. Prud'homme date de vingt-cinq ans.

Auparavant il était, sans nul doute, mais il n'était qu'à l'état do

chaos, Kudis indigestaque violes : il attendait son créateur. Le

limon dont Henri Monnier/orna le premier Prud'Aomwe fut

un employé de ministère, qui lui tomba un jour sous la mam,

chez un feuilletoniste célèbre, logé dans une maison entre cour

et jardin ;
l'employé arriva et dit gravement :

" Vous habitez un

Edenne, monsieur, un véritable Edcnne r'—àma cette parole

solennellement articulée, Henri Monnier trouva l'éloquence do

son type

M. Prud'homme au Tribunal.

Le Président.—Le témoin Prud'homme !

{Le témoin dépose son chapeau sur un hanc, s'avance avec sa

canne à la main, et répond à toutes les questions, d'une voixforte

et sonore.)

Le Président.—Votre nom?

M. Prud'homme.—Joseph Prud'homme.

Le Président.—^Votre état?

M. Prud'homme.—Professeur d'écriture, élève de Brard et

Saint Orner, expert assermenté près les Cours et Tribunaux

Le Président.-^Lcvcz la main

M. Prud'homme.—De tout mon cœur !

Le Président—Vous jurez et promettez de dir». la vérité,

toute la vérité, rien que la vérité ?

M PRUD'HOMME.—Je le jure, devant Dieu et devant les

hommes.

Le Président.—Êtcs-vous parent ou allié du prévenu?


